
Luce Guilbaud

Poète  et  peintre  française,  née  à  Jard-sur-mer  (Vendée),  Luce
Guilbaud garde parmi les images de son enfance cette région de mer
et de marais, près des Sables d’Olonne. À l’adolescence, elle part
vivre près de son père, dans la forêt tropicale guyanaise. Revenue en
France,  en  1960,  elle  obtient  le  CAPES  d’arts  plastiques,  puis
l’agrégation et mène ensuite une carrière d'enseignante à la lisière
de la forêt de Montargis (elle enseigne en collège et lycée), tout en
faisant régulièrement des séjours en Vendée. En 2002, elle revient
vers  les  paysages  de  son  enfance.  Sa  maison,  présente  dans  ses
poèmes, est à la limite du marais du sud de la Vendée. Elle partage
son  temps  entre  écriture  et  gravure.  Sa  peinture  a  fait  l’objet
d'expositions. Le collage y tient une place importante. 

Elle travaille seule ou en dialogue avec d’autres artistes, par affinités ou rencontres. 

Son premier recueil de poèmes paraît en 1975,  La Mutation des racines.  Depuis, elle est sollicitée par les
éditeurs de poésie ou de livres d’artiste, en France mais aussi au Québec.  Elle écrit ou illustre, seule ou en
collaboration avec d’autres artistes, peintres ou écrivains. 

Elle a illustré plusieurs de ses propres recueils, en particulier aux éditions du Dé bleu (Les Moustaches vertes
est le premier livre publié dans la collection Farfadet de cette maison). Elle a publié plusieurs livres d’artiste
dans lesquels elle est intervenue en poète ou en plasticienne. Plusieurs de ses livres ont été également illustrés
par d’autres artistes dont Christian Bonnefoi, Nelly Buret, Claudine Gabin, Bernard Joubert, Cristina de Melo,
Fanny Millard ou Sylvie Turpin. 

Elle écrit pour les adultes ou les enfants, souvent sur les mêmes thèmes, en particulier la nature dont la mer, les
arbres (Feuillée de vert avec retouches), les oiseaux (Ici Rouge-gorge). Elle creuse aussi, d’un livre à l’autre, les
liens de filiation (L’enfant sur la branche, Mère ou l’autre) ou la mémoire.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Luce_Guilbaud

Sur ma page blanche 
nagent quelques cygnes 
le cerisier neige 
ses fleurs de printemps 
sur le dos des mouettes 
et la mariée oublie son mari 
dans les bras d’un nuage 
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